
LE SAMEDI

UJNE j»',E1) CRANCES

lh'florî..-Jt suis eni veille. ha i:t que Vi',eluas ia <eleîaîi, dix
piastres à emiqlliter.

Fri-;î/î'lx. Et tii les liti ase ,îc cî, es
JtiIocx.- Noni, je îîe les avais pais. Le fait est quue je suis vtitii pour

t'emipruniîter dix p1îict le.
l'uIn.-J 'ai ai iîîèîne chîance <111e toi.

PETITE PERTE

Cora.-Ohi ! ma pauvre Flora, je suis désolée, je viens (lc casser
ton beau coupe-papier <'ivoire.

J'lora,-Ce n'est rien ; c'est celui de manman,

HORS DE SON ÉLÉMENT

AMadaine.-Plaignez-vous ? mes amis m'ont toujour-s dit lueje
chantais commue unt ange.

Mionsipur.-Je n'en disconviens pas, mais alors pourquoi coin-
niencez-vous avant d'être dans l'autre mîonde?

UN ANGE" CO-NSOLA'Erl[J>

L er iiolh4 (Ii'ùuraw. qe't" tai M, e 0- >p 1-I') .l niurl
serrefrein, egt-ce. que, dle ce trauîi-là, n'uti'a dtl'ons p~as nouis casser le cul,?

Le- 'et ce <iti nous wtunve. Nous p',îssonîs avec lin Coup
glu Vent. Il fauit filire nu nmille à lit toit litL, taent quie le (Cyclone n'auira pas
pris une autrce diîrection,, sains Zela, il n'us enlève colninîe unc llîne.

LE MOULIN

seul, au miilieu duit cercle iuuinolile. dcs landes
Qu'enfermie un brouillard bleu tenu paîr lariges banides
Nous le terne désert du1 ciel qui s'tletillgiit,
Droîeit, paini le suinuniIl universel <lcs f)rmiesq,
Le -vieux n'ouil ii, girant sCs quatre lbras 'An<'rills,

- Ablatte et grince dlais lit nuit.

01<, lit valste torpeur les Chienlitîs C,,uleulr (le Cendre
Le g;.illuîî qui i ililait Pontr-îîîl t ' entenudre
L'înl- isi hIe îîîeîîntie- qui siffle dans sa tur
P>uis l- iiueuîî,iciý se tait, le gril lonî recommu,îene.
Et leurs hanllti alterniés fo'nt la pauix plus illîluense

D ans le silence dl'alentour,.

Tlic ftc! Le grain se iloud dans la touru<lle grise,
Et -sans titi, sans relpos, vite, aut gré cie lat brise,
Ave les ilrs (1'îîî foul quii s'agite' en rêvant,
Les gestes tit mulin laLncenut dilans lcunîlire pâAle

illij~atre 'ineiîlbres ses et bru-niîs p~ar le hlile
Qui 'raquenît aul souiîlle titi Vent.

Aunjourdl'hui Commne hier, et ehaq uce jour encore,
Auc vent dloré tilu Soi J., au vent lod cî-, l Iaurore,
'ia, l'o<it mocuilini, tu'i 'li travailles , tuaîld touit dort,
lEt ans saLv,îr linul reprendre à l'auirore

lois lec vent die l'et tell dui n<o]u

Tournîîe Lt gr-ande r'oue, et vole, et basts dles ailes
.Mollets ce qu,'il fautdr't moîudre, orges, blés ou tounsclles,
tl moîulin, l'onî mouîlin,, quiiot ce qîu'on put. ?
Lt saiesajvoi1r quet grain î ''tell jette sus tes inluiles,

Vouuglîeux inîconscienît, fort (le tes forces seilles,
Tourne et geins jllt le maelcii ueî- !e

*l'uuurnle, -- Monuî iîe, et mndel toit t'-<ivie, turîe et buruite,
saîîls savoirî ce ue Vaut tien Illé, tournue îiA,(>ue!
I.L lg est p<leine, il faut t'o<urnîer, mlon cevî- est plein!
lXit tant que Ileure souille, il filut tournîer a vie.

Commue les kile.s 'lu1 m<oulini

LE (J OS0 RENAj\RD

F~ABLE

Un cli-,% alier, allant avec son écuyer en pt:lé-
rmaeà Saint Jean (le Comîpostelle, venait d'en-

trer en Espagne. Parti (le grandl matin, il espé-
rait arriver le soir à Miratiîda, sur l'Ebre. Uîî
renard, cherchanlt les avenîtures, croise le chemin
qu'avait pris le chevalier.

-Voilà, s'écria celui-ci, un renard dle belle
taille!

-Oh !Monseigneur, dit l'écuyer, (laits les
pays que' j'ai par-couru avant d'tre à votre ser-
vice., j'en ai vui par la foi que je vous <lois,
d'une tatille bien plus grande, et un, entre autres,
gros commeli un bSouf.

- Belle fourrure, répond le chevalier, pouir un
chasseu~r h.abile, et il chenla eii silence.

Au bout de quelque temps, élevant tout à
coup la voix

Sege ,préservez, nous aujourd'hui tous
deux de lat tenitationî de~ mentir, ou doninez-nous
la force (le ré~parer notre faute, pour que nous
puissionîs traverser l'Ebre sans danger !

L'écuyer surpris demaînde au chevalier pour.
qjuoi Cette prière-.

-Ne sais-tu pas, lui répond son maître, que
l'Ebre, qu'il faut passer pour aller à Saint-Jac-
(lues, a la propriété de submerger celui qui a
menti dans la journée, à moins qu'il ne s'a-
mende?

On arriva à la Zacorra.
- Estce la, Monseigneur, cette rivière?
Non, nous en sonimes encore loin.
-En attendant, sire chevalier, ce renard que

j'ai vu n'était p)eut-être (lue de lat grosseur d'un
veau...

-Et q (ue m'importe ton renard?
Bientôt l'écuyer (lit
-Monseignieur, l'eau que nous allotîs main-

tenant passer à gué ne serait-elle pas cle.
-Non, pas encore.
-En tout cas, Monseigneur, ce renard dont

je vous parlais n'était paq, je m'en souviens main-
tenant, plus gros qu'un mîouiton.

Voyant (lue l'ombre des miontagnes s'allon-
gteait déjà, Ile chevalier presse le pas de sa nion-
ture et découvre enfin Mlirandai.

-Voilà l'EIre !dit-il, et le ternie de notre
première journée...

-L'Eîre!1 s'écrie l'écuyer ; ah ! mon bon maî-
tre, je vous proteste que ce renard était tout au
plus aussi gros que celui quîe nous avons vu ce
matin.
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